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    Préface

    
      Les relations entre les pères et leurs enfants sont un objet d’histoire car, comme tous les liens familiaux, même s’ils reposent, dans la plupart des cas, sur un substrat biologique, ils sont construits, se modifiant en fonction du contexte relationnel, culturel et historique, selon le sexe de l’enfant et son rang dans la fratrie. Pour le fils et la fille, le père est une figure d’autorité, un éducateur, un refuge et un modèle auquel ils peuvent s’identifier et qui leur permet de devenir adulte, de le quitter et devenir à leur tour un père ou une mère.

      Les lettres proposées ici sont très majoritairement des lettres adressées au père par des fils ayant déjà atteint un certain âge. Mis à part pour les périodes les plus récentes, il est donc exceptionnel de posséder des lettres d’enfants (Françoise Dolto), très rare de pouvoir lire des missives rédigées par un père à l’un de ses enfants (Maurice Popouneau à sa fille) et peu fréquent de découvrir la correspondance d’une fille à son père (Léopoldine Hugo, Henriette Guizot). Ces asymétries sont à la fois le reflet d’une réalité historique qui, pendant longtemps, a donné prioritairement accès à l’écrit aux seuls enfants mâles mais également le résultat de la manière dont s’est construite l’histoire épistolaire car les lettres masculines et d’adultes ont toujours été jugées plus dignes d’intérêt et donc mieux conservées que celles des enfants et des femmes. 

      La plus grande partie de ces lettres ont été rédigées au cours des deux derniers siècles mais nous avons voulu également donner à ce petit recueil une profondeur historique en permettant aux lecteurs et aux lectrices de découvrir quelques missives plus anciennes qui n’en sont pas moins touchantes, même si le langage plus formel utilisé peut nous paraître désuet. La vaste période envisagée permet aussi de nuancer le passage progressif au cours de l’histoire d’un père lointain, « souverain » et autoritaire d’Ancien Régime à une « faillite paternelle » au cours du XIXe siècle et dans la première moitié du XXe siècle pour terminer sur les « nouveaux pères » ou sur une « paternité éclatée » depuis une trentaine d’années, sous l’effet de la multiplication des familles recomposées, homoparentales, de l’adoption ou des naissances in vitro, produisant (et multipliant) les pères biologiques et sociaux. Certes, le père d’Ancien Régime est souvent un patriarche à qui le droit donne des pouvoirs très importants sur ses enfants et sur l’ensemble de sa « maison ». Mais c’est aussi un père aimant et affectueux. La correspondance, qui dévoile bien souvent des bribes d’intimité si difficile à appréhender dans le passé à partir d’autres documentations, est une source exceptionnelle pour faire apparaître cette face méconnue de la paternité. La puissance paternelle est sans doute plus affirmée au cours de l’époque que les historiens nomment « moderne » (XVIe-XVIIe-XVIIIe siècles) sous l’effet conjoint de l’essor de la monarchie absolue (qui fait du père de famille un monarque en son foyer) et de la déchristianisation progressive et relative de la société. Qu’on pense, par exemple, au XVIIIe siècle, aux lettres de cachet (voir la lettre de Mirabeau à son père dans ce présent recueil) octroyant la possibilité au père de faire incarcérer son enfant. La Révolution française qui tue son roi (père symbolique de la Nation) et qui ouvre la voie à un certain déclin du pouvoir du père dans le droit (qui aboutit à la loi de 1889 autorisant la déchéance de l’autorité paternelle) est un moment clé pour comprendre l’évolution contemporaine de la paternité, même s’il faut nuancer ce déclin car le père du XIXe siècle, et même encore de la première moitié du XXe siècle, demeure une forte figure d’autorité, comme le montrent encore les lettres si respectueuses des fils et des filles reproduites dans ce recueil. Il est certain que depuis les dernières décennies du XXe siècle, sous l’influence de l’essor des droits des femmes, d’un abaissement de l’âge de la majorité et d’une reconnaissance plus grande de la liberté des enfants, le pouvoir patriarcal est entamé. Rappelons qu’en France, la loi de 1970 substitue « l’autorité parentale » à la « puissance paternelle » et consacre l’égalité des pouvoirs et des devoirs du père et de la mère sur les enfants. Ces profonds changements et l’accès du plus grand nombre à l’écrit (et donc à la possibilité de rédiger une lettre) permettent de dévoiler un père aux multiples visages, s’accaparant des comportements qui, traditionnellement, étaient réservés aux mères. 

      Dans ce recueil, nous allons donc pouvoir lire des échanges épistolaires entre enfants et pères du Moyen Âge à nos jours. Au-delà des changements historiques, il existe des continuités évidentes : dans ces correspondances, s’expriment presque toujours un grand respect (Hugo, Gambetta) et un profond amour (Léopoldine Hugo, Françoise Dolto), des demandes d’argent de la part des fils (Nerval, Renard, Gabin), la volonté filiale que le père accepte des choix professionnels et artistiques différents des siens (Berlioz, Nerval), et parfois des conflits, des reproches virulents adressés au père (Mirabeau, Berlioz, Kafka, Truffaut).

    

    
      Didier Lett

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Deux écoliers à leur père 


    
      Les universités sont nées en Occident au début du XVIIIe siècle. À l’origine, elles sont très peu nombreuses (Paris, Bologne, Oxford, etc.) et accueillent donc des étudiants d’un milieu social très privilégié venus de l’ensemble de l’Europe. 

      La correspondance entre les écoliers et leurs parents s’avère alors indispensable pour pouvoir continuer à entretenir un lien altéré par la très longue distance et l’absence. Elle est une source exceptionnelle pour saisir les conditions de vie et de travail des étudiants ainsi que leurs difficultés matérielles. Même si, la plupart du temps, ces lettres sont des modèles qui servent à l’enseignement de la rhétorique et de l’ars dictaminis, elles n’en reposent pas moins sur une réalité vécue par les épistoliers. 

      Nous pouvons découvrir ici deux lettres provenant d’un petit recueil épistolaire associé à un traité d’ars dictaminis, sans doute orléanais du milieu du XIIIe siècle. La première est rédigée par des élèves qui s’adressent à leurs parents (et principalement au père). Outre les références omniprésentes à Dieu et à la religion, on peut y lire de riches informations sur la vie quotidienne. Dans un contexte de très forte mortalité et de maladies graves, les enfants informent d’abord leurs parents sur leur état de santé (« nous demeurons en bonne santé ») puis les rassurent sur leur travail et leurs conditions de vie. Ils font surtout appel à la « tendresse paternelle » car ils ont besoin d’argent pour acheter de quoi écrire et se chausser, n’hésitant pas à utiliser une forme de chantage en insistant sur la fierté que ne manqueront pas d’éprouver leurs parents lorsqu’ils reviendront au pays, un examen en poche. La réponse paternelle est à la hauteur des espérances des écoliers : les enfants obtiennent les faveurs demandées.

    

    
      Milieu du XIIIe siècle

    

    
      À leurs chers et vénérés parents, M. Martre, chevalier, et M. sa femme, M. et S., leurs fils, salut et obéissance filiale. Veuillez apprendre que, grâce à Dieu, nous demeurons en bonne santé dans la cité d’Orléans, et que nous nous consacrons tout entiers à l’étude, sachant que Caton a dit : « Savoir quelque chose est digne de louange. » Nous occupons une bonne et belle maison qui n’est séparée des écoles et du marché que par une seule maison, de sorte que nous pouvons nous rendre journellement aux cours sans nous mouiller les pieds. Nous avons aussi de bons camarades, déjà avancés et fort recommandables à tous égards. Nous nous en félicitons bien, car le psalmiste a dit : « Tu seras saint avec l’homme saint. » Mais pour que le manque d’instruments ne compromette pas les résultats que nous avons en vue, nous croyons devoir faire un appel à votre tendresse paternelle, et vous prier de vouloir bien nous envoyer par le porteur de la présente assez d’argent pour acheter du parchemin, de l’encre, une écritoire et les autres objets dont nous avons besoin. Vous ne nous laisserez pas dans l’embarras, et vous tiendrez à ce que nous finissions convenablement nos études, pour pouvoir revenir honorablement dans notre pays. Le porteur se chargerait bien aussi des souliers et des chausses que vous auriez à nous envoyer. Vous pourriez aussi nous donner de vos nouvelles par la même voie. 

    

    
      Réponse des parents

    

    
      M. dit Martre, chevalier et M. sa femme, à leurs fils M. et S., écoliers à Orléans, salut et bénédiction paternelle. Puisque vous vous consacrez ainsi louablement à l’acquisition de la science, nous bénissons les dépenses que nous faisons en votre faveur et nous en rendons grâce. Ainsi, nous vous envoyons par le porteur des présentes suffisamment d’argent pour que vous puissiez non seulement demeurer aux écoles convenablement, mais aussi vous comporter de manière louable avec vos camarades. C’est pourquoi, afin que vous méritiez notre bienveillance, nous vous recommandons de faire en sorte que la fin de votre temps d’étude réponde ainsi à son heureux commencement, que de votre instruction vos parents puissent se réjouir ainsi que vos amis.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    John Paston II à son père John Paston I 


    
      Les Paston sont une famille de la gentry anglaise possédant de grandes propriétés dans le Norfolk et le Suffolk. Ils nous ont laissé une abondante correspondance (lettres reçues par les membres de la famille et copies de celles qu’ils envoyaient). On dispose de 421 lettres écrites entre 1425 et 1495. Ces lettres sont d’une très grande richesse pour connaître l’histoire de la Guerre des Deux Roses, la manière dont cette famille prenait en main la gestion de son patrimoine foncier et la vie quotidienne. Elles permettent aussi de mesurer l’intensité des relations entre tous ses membres et particulièrement entre les enfants et leur père. 
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